REFLEXION…

Mardin 11 Juin 2002,

Un Mardi comme les autres? Pas tout à fait puisque nous allons passer d'une profonde tristesse sinon désolation, à une magnificence absolue (surtout dans mon cas!).

Dès 8 heures du matin et TF1 qui distille des bœufs qui mangent du steack, des "magiciens" qui marchent sur l'eau tout en jouant à la balle et d'autres qui téléphonent…Pourquoi avoir prêté son image sinon l'argent? J'avale un petit café pour mieux me river au poste de TV afin de vivre "Le! sursaut" et enfin voir un beau match de notre équipe favorite.

En ce mois de Juin, le ballon fait tourner les têtes. Il faut voir, sur "tout le sport" (FR3), il n'y en a que pour cela. Tout est construit autour de la balle, le reste, en "télégramme" selon Henri Sannier… Certes, cette coupe n'a lieu que tous les quatre ans mais tout de même…

En fait de sursaut, ce fût une bérézina!!! Chacun connaît aujourd'hui ce qui s'en suivit. Nos Champions du monde, victimes d'un système et d'une notoriété plus que surfaite n'ont pas digéré la toile tissée par les médias. Quand ils ne cassent pas le Vélo, ils en viennent au ballon. Pourquoi être allés à cette coupe du monde puisque nous l'avions gagnée avant de partir? Il ne restait plus qu'à floquer la deuxième étoile sur le maillot…

Ce même jour, le Dauphiné libéré fait étape au sommet du Ventoux, col mythique s'il en faut. Je m'y rends pour voir des Champions, des VRAIS! Là au moins, je ne serrai pas déçu! Devançant les pros, des jeunes de la région Rhône/Alpes (Cette région est la raison d'exister du Dauphiné) disputent les 60 derniers kilomètres, dont cette fameuse ascension. Je suis aux environ des 700 mètres avant l'arrivée et, lorsque l'on est bien entamé après vingt, très rudes kilomètres, Dieu sait ce que coûte chaque mètre. Ces jeunes dont il s'agit ont entre 14 et 18 ans. Si les premiers sont assez bien, d'autres sont à la dérive, aussi, (même si cela ne me ressemble pas beaucoup), je me laisse aller à des "poussettes" de 200 / 300 mètres. Que croyez - vous? Ces jeunes, incapables, dans l'impossibilité de remercier à cause de l'oxygène manquant, lancent soit leur casquette, soit un bidon en offrande à l'acte. Amis de dix secondes, nous le serons à jamais (tel des compagnons de galère dans des Cyclos) et je suis plus que sûr qu'à certains instants, ces faits reviendront à ces jeunes qui, je l'espère profondément, feront carrière et deviendront ceux qui nous font tant Aimer notre sport. Dans le vélo, nous n'avons pas pour coutume de s'embrasser ou se caresser les fesses devant un "exploit" mais chacun sait respecter le comportement de l'autre. A en juger par le public présent en ce jour de semaine, sur les pentes du Ventoux, je suis plus que réconforté de savoir que la bave des journalistes ne détruira JAMAIS l'amour du Vélo et le respect de nos semblables, pro ou pas. 

Les Pros, les voici qui arrivent, baignés de lumière dans ce décor lunaire, baignés de sueur malgré une température basse, auréolés de leur abnégation, de leur engagement total dans l'effort, au bout de leurs forces… Si certains footeux (je ne parle pas des joueurs manipulés et victimes) avaient fait du Vèlo, ils auraient su qu' aucun col n'est vaincu avant d'en avoir franchi le sommet et surtout appris à ne pas sous - estimer les difficultés. Ceci peut s'apparenter à une leçon d'humilité à méditer par une certaine équipe de France, par son staff, par son entourage et par bon nombre de médias. Des étoiles? il suffit de se trouver sur les pentes du Midi - Libre, du Dauphiné Libéré ou encore du Tour de France pour en voir… Plein!

VIVE le VELO!!!

Pierre

